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Rédacteur-Propriétaire: Gérant
- PIRMIN H. PROUL X. Ocm-r

L'abonnement peut dater du 1er de chaque Tout ce qui concerne les abonnements il la
.. anGa:etc des Campagnes et les annonces à être

mois, ou commencer avec la 1er numéro de publiées dans ce journal, doit être adressé à
l'année. On ne s'abonne pas moins que pour Hector A. Proulx, Gérant.
un'an. L'avis de discontinuation doit.être donné .NNONCES

par écrit, au Bureau du soussignx:ux moisN
avant lexpiration de l'année d'abonnement, et Première insertion ...... 10 centins par ligne
les arrérages alors devront avoir été payés; si .Deuxième insertion, etc.... 3 centins par ligne
non, labonnement sera censé continuer, mal -ra our annonce à long terme, conditions lib6-
gré même le refus de là Gazette au Bureau de . Ceux qui désirent s'adresser tout particuhé-
Poste. To-t ce qui concerne la rédaction. et rement aux cultivateurs pour la vente deoterres
'ènvoi de- correspondances doit être adressé instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
à FInMLN H. PnouLx, Éédacteur-Propriétaire. avantageux d'annoncer dans ce jcurnal.,

ABoNEMEN Si la guerre est la dernière raiEon des peuples, lagriculture doit en âtre la première. ABONNEMENT
$1 PAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité .$1 PA AN

S O.M MAIRE, 'REVUE DE LA SEMATN
Revue de la Bemaine: La fête nationale sera .chômée le 24 juin, .a fête nationale à Montmagny.-La Société St Jenn-

au village de Montmagny.-Les Frères des Ecoles chrétiennes Baptistode Montmagny chômera dignement la féto
à lExposition de la;Nouvelle-Or1ans.-Nécrologie: Monsei- nationale mercredi, le 24 juin, au village de Montma-
gneur Ignace Bourget, archevêque de Martianopolis, décédé gny. Les directeurs de cette association n'ont. rien
le 8juin. ar né.nour faire do cot fétn uno dénstrtin

Causerie Agricole : Nourriture du bétail.

Sujets divers: Valeur alimentaire du petit-lait.-Culture des
tomates.-Tailler les arbres fruitiers à la fin dojuin.-Néces-
sité de bien nourrir et de bien soigner le b6tail.-Apicul-
turc : S'il est avantageux d'empêcher les ruches d'essaimer
moyen d'empocher les ruches d'essaimer; de la récolte des
ruches ; dans quel temps on doit faire.la récolte des ruches

Choses et autres : L'industrie agricole.-Découvertes on fait de
beurre et de fromage.-Nos vaches Canadiennes.

Recettes: Météorisation des bestiaùx.--Guérison des insolations
on 4 coups de soleil."

Avis i n nos aboiéis des comtà de Bonaventure, de Gaspé, du
lNouveau-Brunsvick, de la .Nouvelle-Ecosse et de l'Isle du lrince
Edouard.-Nos abonnés à la Gazette des Campagnes dans ces loca-
lités éprouveront certainement un retard dans la réception du
numéro de cette semaine, car nous ignorons quel moyen
prendre p'our expédier notre journal par la malle-poste. Pout-
être que d'ici à huit. jours nous serons mieux renseigné. A
l'heure qu'il est, nous ne pouvons expédier directement nos
lettres et les journaux par le train express du chemin de fer
Intercolonial. Depuis lundi, nous recevousnos journaux de
Québec et les lettres par la malle venant d'on bas. Lachose pa-
rait curieuse, mais c'est le cas. Nous avons écrit à ce sujet, et
quand nous aurons reçu une réponse N nos lettres, nous don-
nerons notre explication au public qui a le droit d'être servi
d'une manière convenable parle Département des postes. Dans
cette affaire, la conduite des officiers supérieurs do la Compa-
gnie du Chemin do fur Intercolonial nous parait étrange, car
nous n'étions pas habitués à aucun manque. d'égard de leur
part.

solennelle, imposante et grandiose.
On nous informe quo -les membres de la Société St

Jean-Baptiste de Fraservillo, sur l'invitation qui leur
on a été faite, prendront part à cette grande manifes-
tation religieuse et nationale.

A une assemblée des membres du comité de la So-
ciété St Jean Baptiste do Montmagny, tenu le 30 mai
dernier, il a été décidé d'inviter à cette fato las rédac-
tours dos journaux canadiens-français.

MM. les membres du Comité voudront bien accop-
ter nos romercîments pour la gracieuse invitation
qui nous a été adressée et que nous acceptons avec
plaisir.

Les -Prères des Jcoles chrétiennes à l'Exposition de
la Nouvelle-Orléans.-Il y a quelques temps nous
étio s heureux do pouvoir signaler les nombreux

1succs obtenus par les Frères dos écoles chrétiennes
à l'exposition pédagogique tenue a Londres. La presse
fut unanimo à louer leur exposition, leur méthode
d'enseignement et les excellents résultats obtenus par
leurs élèves.
*Parail succès, pareilles louanges sont conquis au-

jourd'hui par les Frères au sujet do leur exposition
particulière dans la grande exposition de la Nouvelle-
Orléans. La foule -no cesso do se porter et do stati-
onnor devant cette exposition, et de rendre pleine
justice à ces vaillants, à ce humbles éducateurs de la
jeunesse. On admire les travaux dos maîtres et dos
élèves et la variété dos connaissances qu'ils distribuent
I leurs jeunes écoliers.

Bien loin d'ètre persécutés et jalousés comme ils lo
sont en France, an Amérique les Frères sont admirés,
et on chercho à imiter leur méthode. Ils sont.vonus.

......... . .. -. s

.................... . .



en Amérique il y a quarar.te ans et partout on les
demande. A New-Yoîk, leur vaste établissement de
:Mannethan fait l'orgueil do la cité, et les élèves qui
en sortent gardent une inaltérable affection à leurs
maîtres. Les fòtos do la maison ont pour assistants
tout ce que la villa renferme d'hommes distinguée.
-La Semaine Religieuse do Montréal.

.Nécrologie.

Monseigneur IGNACE BOURGET
ARCHEVÊQUE DE MARTIANOPOLIS

Lundi, le 8 de juin, vers les quatre heures de l'aprè£-
midi, Monseigneur Ignace .Bourget rendait son âmo
à Dieu, dans la maison do retraite qu'il s'était choisie
nu Sault aui Rccollet. Bien que l'on s'y attendait, vu
l'âge avancé de ce vénérable archevêque que l'on vé-
nérait, dans le diocèse do Montréal, à l'égal d'un saint,
la désolation était dans tous les cours de ceux qui ont
appris à le connaitro et qui ont été les témoins de ses
travaux apostoliques dont il a laissé do ci nombreux
et si précieux souvenirs. C'est certainement une exiE-
tence des mieux remplies, dos plus belles et des plus
laborieuss, et qui s'est consacrée sans relâche aux
couvres de la charité la plus ardente et la plus éclairée.

Voici en quels termes douloureux son successeur
au siégo épiscopal do Montréal, Mgr Fabro, annonce
cette triste nouvelle à son clergé:
Mes chers collaborateurs.

Aujourahui, vers les 4 heures de laprès-midi, Monseigneur
l'Archevêque de Marianopolie, après deux longs jours de souf-
frances les plus atroces et les plus pénibles, remettait son âmo
entre les mains la son Créateur. Depuis longtemps, nous re-
doutions tous le coup mortel, qui vient de le frapper, et c'est
avec une très vive douleur que nons apprenons la nouvelle de
cette perte si grando pour tout le diocèse.

Il n'est plus celui dont le nom était vénéré dans toute la
Puissance du Canada, dans une grande partie de l'Amérique
du Nord et même en Europe; il n'est plus l'évêque illustre,
qui a tenu pendant tant d'années le gouvernement dû ce Dio-
cèse, celui qui a veillé au salut de nos Aines, celui qui a tra-
vaillé pour le bien, qui a combattu les bons combats; celui
qui a passé nu semant des bienfaits sur ses pas, celui qui a été
notre père à tous. Que dis-je f IL n'est plus t La mort nous l'a
ravi, mais son souvenir vit ot.vivra dans tous les cours. Il a
laissé, pour lo rappeler à notre affection, à notre tendresso, à
notre estime et à notre reconnaissance, des monuments préci-
eux de sa sollicitude, de son grand cœur et de sa remarquable
intelligence. Oui, vous êtes là pour perpétuer sa mémoire:
communautés, qu'il a fondées poer le soulagement des misères
humaines ou pour la diffusion de la foi chrétienne ; paroisses
nombreuses, qu'il a érigées pour l'avantage des fidèles, et tant
d'autres ouvres, qui êtes nées, qui avez grandi et vous êtes
développées sous ses auspices. Plus impérissables que le
marbre et le bronze, vous redirez son nom après lui, et sa m6-
moire durera aussi longtemps que ce diocèse.

Pendant trente-six ans, il a gouverné le diocèse do Montréal.
Il a usé ses forces à cette rude tâche, et pendant c6s dernières
années, qu'il a vécu on dehors des travaux de l'épiscopat, il a
été cruellement éprouvé par les plus atroces maladies.

Il m'est impossible <lo vous lcindre ai vif toutes les vertus,
qui ont illustré sa inngue carrière. Vous connaissez son iné-
puisablo charité, son amour ardent pour lo travail, sa mansué-
tude envers les malheureux, sa bienveillance pour les infor-
tunés. Vous avez été témoins le ses travaux, de ses sacrifices.
Les nombreux écrite qu'il a laissés, témoignent de .son zèle
pour l'avancerment spirituel de son diocèse.

Aujourd'hui, quoique nous puissions espérer que le bon Dieu
],a déjà reçu dfans son saint paradis, prions pourtant pour son
ame afin qu'elle jouisse au plus tôt de la félicité éternelle.
C'est un devoir doreconnaissanco pour nous tous,

Monseignent Bourget est décédé à l'âge de 85 ans, 7 mois et
9 jours. Il comptait 62 ans, 6 mois et 9 jours de prêtrise, 48 ans,
10 mois et 16 jours depuis sa consécration épiscopale....

Nous empruntons à la Semaine Religieuse de.Mont-
réal les détails suivants, sur la vie de ce vénérable et
vertueux prélat

Mgr Ignace Bourget naquit le 30 octobre 1799
dans la paroisse do la Pointe-Lévis; il était le on-
zième de treize enfants. Il fit son cours classique au
Séminaire de Québec, étudia pendant deux ans !a théo.
logie au grand Séminaire, puis il alla au collègede
Nicolet dont M. Rainbault, curé de la paroisse, était.
supérieur et M. Loprohon directeur.

Il reçut le diaconat le 21 mai 1821.et, la même an-
née, fut choisi, à cause de sa piété exemplaire, de son
caractère .d'élite et de son intelligence déjà remar-
qua ble, par Mgr Plessis pour être envoyé comme e-
crétaire à Mgr Lartigue, premier évêque de Montréal.

Le 23 novembre 1821,' il-fut fait diacre et le 30 no-
vembre 1822 il reçut l'ordro do la prêtrise dans la
chapelle de l'Bôtel-Dieu où il dit sa première messe.

Le jeune prêtre fut d'uff grand secours à son
évêque; par Ea piété, bon activité, son zèle à remplir
tous les devoirs de son ministère il gagna rapidement
toute la confiance do son évêque et l'affection du
peuple. Aussi en 1836 fut-il choisi comme Ticaire gé-
néral du diocèse de Montréal, et, le 10 mars 1837, .il
fut nommé, par le pape Grégoiro XVI, coadjuteur do
Mgr Lartigue. Il fut consacré le 25 juillet de la même
année sous le titre d'évêque de Telmesse en Lycio
dans la nouvelle cathédrale, au milieu d'un immense
concours do peuple et de clergé.

Peu de temps après, Mgr J. J. Lartigue mourait à.
l'lôtel-D:eu, le jour de Pàques, 19 avril 1840, à l'âge
de 62 ans.

Son coadjuteur li'i succéda et prit possession du
siège épiscopal de Montréal le 23 avril 1840. Mgr
Bourgot annonçait le 3 mai 1340, son avènement
dans un mandement où éclatent à la fois et son excee-
sive humilité et le sentiment de la responsabilité qui
lui incombait. Après avoir déploré la mort do son
prédécesseur, il ajoutait :

" Le regret que vous cause la mort de Hgr Lar-
tigue est d'autant plus amer, que vous ne pourriez
nos très chers frères, vous consoler de cette perte im.-
mente, en voyant le fardeau de l'épiscopat passé à un
sujet si peu qualifié pour remplacer auprès de vous ce
savant et vertueux prélat. Hélas 1 Que nous sommes
loin d'avoir les dispositions nécessaires pour remplir
dignement les sublimes fonctions de l'apostolat; et
qu'il est à craindre que Dieu n'ait permis notre éléva-
Lion que pour nous punir de nos innombrables péchés,.
et vous châtier. vous-mêmes du mépris que vous au-
riez fait des grâces que vous avez reçues par le minis-
tère de cet excellent pontife 1 "

La longue carrière épiscopale de Mgr Bourget va
être marquée par les bonnes ouvres qu'il a fondées,
par les bienfaits qu'il a répandus; tous ces faits sont
tellemont gravés dans tous les coeurs qu'il nous suffira
de les énoncer rapidement.

Le 4 août 1840, Mgr Bourgot inaugura la retraite
dos prêtres pour se recueillir, prier et - méditer en
commun. La mêmo.année, suivant en. cola les désirs.
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de Mgr Lartigue, il créa un chapitre, dont l'installa-
tion out. lieu le 31 janvier suivant. Au mois de dé-
cembre 1841, à son retour de'Rome et après avoir vi-
sité on France les communautés religieuses, il revint
à Montréal accompagné des RR. PP. Oblats.

mois de janvier 1842, il-établit la Petit Sémi-
naire de Sainte-Thérèse et érige canoniquenent la
société de tempérance.

C'est sur ses inspirations que Mme Gamelin fonda
lAsile de la Providence, qui-fut érigé canoniqtiement
la 29 mars 1884. La 11. juin de la même année, il éta.

blit les Religieuses du Bon-Pasteur. -
Dans une lettre Pastorale de juin 1845, Sa.Grandeur

recommanda l'ouvre dos pères Jésuites, dont il bénit
le premier établissement en 1851, le 31 juillet.

Au retour do son second voyage à Rome, 1847, il
revient au Canada avec des prêtres.de la congréga-
tion do Sainte.Croix, des clerci de Saint-Viatour -et'
des religieuses Marianites de Sainte.Croix.

L'ardente charité de Mgr Bourget le fait pourvoir
aux besdins des orphelins en les plaçant sous les soins
des Dames de Charité.

En 1848, il fonda la société do Sainte Blondino, la
communauté des sours de la Miséricorde, un hospice
pour les sourds muets, qu'il érigea canoniquement le
30 août 1850 sous le nom de Hospice du Saint Enfant
Jésus. En 1864, les sourdes-muettes étaient par ses
soins placés sous les auspices des sours do la Provi-
dence.

Parmi les nombreux et remarquables mandoments
qu'a écrits Mgr Bourgot, .nous citerons celui du 28
mai 1852 que lui inspira son ardente et ancienne dé-
votion à l'Immaculée Conception ; il ordonna des
prières pour que le " privilège do I*mmaculée Con
ception de Marie soit bientôt proclamé par toute la
terre comme dogme de la foi catholique. "

Après le grand incendie de 1852, qui détruisit un
des .plus beaux quartiers de Montréal, la cathédrale
et le palais épiscopal, Mgr Bourget se retira à l'hos-
pice Saint-Joseph, où il résida jusqu'au 31 août 1855;
il s'établit alors au palais du Mont Saint-Joseph.

En 1854, il se rend do nouveau à Rome sur l'invi
tation du Saint-Père pour assister à la proclamation
du dogme de 1-Immaculéo Conception.

En 1857, il institue les Prières des Quarante.
Heures, et fonde les conférences ecclésiastiques.

En 1858, il condamne l'Institut Canadien et, en
1859, il fait un mandemont contre le pràtre apostat
Chiniquy.

Comme représentant la province de Québec, il va,
en 1862, à Rome pour la .canonisation des Martyrs
japonais; il y est fait conte romain et assistant au
Trône Pontifical. La même année il érige canonique.
ment la confrérie du Tiers Ordre de la Pénitence de
Saint-François d'Assise, et lo 15 octobre il établit le
culte-perpétuel de Saint-Joseph.

En 1866 67, Mgr Bourgut, croyant qu'il était dans
l'intérêt de la population de diviser la paroisse do
Montréal, on entreprit le démembrement et érigea
les nouvelles paroisses canoniqeioment.

Mgr Bourget assista au concile oeuménique do 1869.
En 1872,. il célébra ses noces d'or, qui réunirent au.
tour de lui dans' un- sympathique et affectueux con-
cours l'épiscopat canadien, dos prêtres venus do toute
-art et le plus grand nombre de ses diocésains.

7 .. . . . . . .
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En 1876, Sa Grandeur donnait sa démission d'é
vêque de Montréal, était nommé archevêque·do Mar-
tianopolis et're retirait à la, résidence Saint Janvier.

En 1879, Mgr Bourget faisait un nouveau voyage
à Rome, et il y a cinq ans, entreprenait une tournée
dans sou ancien diocèse pour quêter afin-do rétablir
les finances de l'évêché do Montréal ; ses collectes
furent très fructueuses. -La Semaine religieuse.

Voilà assurément le tableau d'une vie bien remplie
pour l'édification do nos populations religieuses; mais
au point de vue matériel nous pourrions lui attribuer
d'avoir fait la ville de Montréal ce qu'elle est comme
ville commerciale et industrielle, car c'est pur son
patriotisme sans bornes qu'il a groupé autour de cette
ville de nombreuses et riches paroisHes qui font au-
jourd'hui la richesse de la ville. L'œuvre de la coloni-
sation, pour son bon coeur, était à l'égal de son dé-
vouement pour les oe ivres pieuses; et la prouve, nous
la voyons dans les appols faits à son clergé, l'invitant
à favoriser l'ouvre do la colonisation.

En l'année 1848, voici ce qu'il disait dans.une de
ses lettres pastorales:

.l L'objet do la lettre que Nous vous adressons au-
jourd'hui, Nos très Chers Frères, est de vous recom-
mander une association qui vient de se former, pour
encourager l'établiasemant des Canadiens dans les
Townships.

I Cette société vous offre le double avantage de
pouvoir vous établir à dos conditions très facils3 sur
de bonnes terres et de vous procurer en même temps
les secours de la Religion.

cc Vous avez donné un verre d'eau froide à un
pauvre peuple étranger quand, dévoré par~une fièvro
brûlante, il aborda vos rivages. En récompense la
Divine Providence vous offre do vastes forêts qu'orn-
bragant des chênes antiques, que la hache a jusqu'ici
respectés; do riches valons qui reçoivent depuis dos
siècles la rosée du ciel et la graissa dos montagnes ;
do nombreuses rivières qui promènent leurs eaux fé-
condes à travers dos plaines immenses et de riantes
collines. Ces épaisses forêts n'attendent plus que vos
bras vigoureux pour s'abattre et se changer on jolis
villages et on riches c'tés. Cen fertiles vallons pro-
mettent do vous rendre au centuple la semonce que
vos mains laborieuses doivent juter dans leur sein.
-Ces charmantes rivières vous otrront do nombreux
pouvoirs d'eau et attendent avec impatience le mo-
ment où des spéciateurs industrieux iront y déplo-
yer leur intelligence on les couvrant de manufactures
et de moulins.

et dRetenons chez nous ces milliers de jeunes gens
qui, chaqlue annéè, nous échappent pour aller abattre
les immenses forêts do nos voisins. Vous connaissez
les spéculations qui enrichissent ces industrieux voi-
sins; et comment, on nous apportant leurs produits
qui ont coûté tant do larmes à nos infortunés compa-
triotes, ils nous enlèvent no, hommes et notre argent.
- "Pourquoi n'oxploiterions-nous pas comme eux nos
richesses territoriales? Pourquoi no demeurerions-
nous pas ensemble dans le sein do notre heureuse pa-
trio, puisqu'il y a encore place pour dos millions
d'habitants ? Pourquoi nous séparerions-nous, pour
aller errer sur une terre étrangère, pendant qu'il y a
pour nous des frères bien unis et tant de bdnhour à
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vivre ensemble. " Ecce quamn bonum et quam jucun-
dum habitare fratres in unum. " Pour opérer tant de
bien, encourageons " l'Association des Etablissemonts
Canadions des Townships, " et mettons-la en état de
remplir sa sublime mission ......

" Fixez-vous tout do bon sur ce sol béni du Canada,
qui est la position chérie de votre héritage, et no cro-
yez pas ceux qui, pour vous faire émigrer sur une
terre étrangère, cherchent à vous faire croire qu'ici,
dans votre belle patrie, vous êtes malheureux. A l'ex-
emplo de vos pères, aitbchez-vous à la religion, bâtis-
soz vous des temples et soyez dociles à la voix do vos
pasteurs, et vous verrez comme le Seigneur est bon
envers ceux qui l'aiment et qui s'attachent de tout
leur coeur à cette divine religion......"-Extrait d'une
lettre pastorale du 31 mai 1858.

Dans une lettre circulaire du 21 novembr 1861,
Mgr Bourget, recommandait de nouveau à son clergé
l'ouvre de la colonisation. Nous y lisons le passage
suivant:

"Je recommande à votre zèle la belle ouvre de la
Colonisation, que la Divine Providence semble susci
ter de nos jours, pour nous fournir lo moyen de con.
server le Canada aux Canadiens, pour qu'il soit tou-
jours ce que nos pères l'ont fait, savoir: une terre ca-
tholique avant tout. Connaissant votre patriotisme
religieux, je n'ai pas hésité d'assurer la Société de Co-
lonisation qu'elle pouvait compter sur lo Glergé.
pour l'aider à.poursuivre sa noble entreprise......"

CAUSERIE AGRICOLE
NOURRITURE DU BÉTAIL.

Bien nourrir le bétail, voilà la clef du succès non
seulement pour améliorer notre troupeau de bétail,
pour enrichir nos terres, mais aussi pour tirer un
plus grand profit do l'industrie laitière qui on ce mo
ment attire l'attention de la majorité des cultivateurs.

Nous avons importé à grands frais dos animaux de
race étrangère, Ayrhire et Durham surtout, et il n'y
a que ceux qui ont su leur donner de bons soins et
une nourriture coivonablo qui ont pu tirer profit de
cette importation. Il en sera ainsi de la race Cana-
dienne que l'on veut rehàbiliter daus leurs qualités
primitives comme bonnes vaches laitières.

L'expérience pour atteindre sûrement ce but n'est
assurément pas difficile à faire, il suffit d'y mettre do
bonne volonté. On ne peut prétexter qu'il on coûte
pour bien nourrir lu bétail et lui donner tous les
soins hygiéniques qu'il requiert, car il on coûte da-
vantago en le nourrissant mal et on négligeant de lui
donner les soins do propreté qui sont une sauvegarde
contre les maladies qu'il vaut mieux prévenir que
d'avoir à guérir. Nourrissons donc bien iÛotre bétail,
c'ost le seul moyon do tirer avaNtagO et profit de nos
dépenses et du surplus de travail, surtout d'attention
quo l'on doit y apporter dans l'élevage du bétail. •

Rappelons ici quelques-uns des avantages quo nous
pouvons obtenir en nourrissant bien le bétail.

Le fumier do deux vaches bien et copieusement
nourries vaut mieui quo celui de quatre vaches
qui ne reçoivent quo do la paille on hiver et un.pà.
turago insuffisant on été.

Maintenant, quant àhla bonne tenue d'une prairié,
qu'on se rappelle bien qu'une botte de foin récoltée
sur une prairie bien fumée et là où los mauvaises
herbes n'ont pas à se disputer le terrain aux bonnes
herbes -fourragères, nourrira mieux un animal qu'une
bottes et demie d'un foin récolté sur un sol maigre et
rempli do marguerites, etc. 'La graisse produit la
graisseot le fumier amène le fumier, ou, en d'autres
termes, les terres grasses donnent des fourrages gras,
qui engraissent promptement les animaux, et des
bêtes grasses font du fumier gras qui produit des four-
rages riches.

D'ailleurs, chaque espèce d'animaux doit recevoir
le genre de nourriture la mieux appropriée à sa na-
ture et. au service qu'on veut en tirer. Ainsi, aux
vaches laitières, il convient de donner des aliments
les plus aqueux, c'est-àt-dire qui contiennent le plus
d'eau; aux bêtes de travail, .les substances qui, tout
en nourrissant bien, donnent le plus de vigueur; aux
bêtes à l'engrais, lés aliments les plus nutritifs.

Quand nous disons qu'il faut donner aux vaches
laitières les aliments les plus aqueux, nous ne préten-
dons pas qu'on doive. les en nourrir exclsivoment.
Au contraire, il doit toujours y avoir, pour que'l'ani.
mal se porte bien, un rapport convenable entre le sec
et le vert, entre la matière solide et l'eau. La nourri-
ture ne doit jamais être tellement aquduse'que la bête
n'ait plus besoin do boire. Agir-autrement, serait in-
failliblement la rendre malade. Ainsi, les animaux
nourris presque exclusivement de racines sont promp.
tement attaqués do la diarrhée, quf leur est très nui-
sible, et l'excès des racines données est consommé à
peu près onpure perte. C'est pourquoi les plantes.
racines, même pour les vaches laitières, ne doivent
jamais composer plus des deux tiers de la ration.

Il n'y a pas de profit à nourrir le bétail exclusive-
ment de foin à l'étable on hiver; mais il doit toujo'urs
composer une partie de la ration.

Règlo générale, un fourrage seul, quel q*u'il soit, ne
suffit pas auk'besoins de l'économie du bétail ; tandià
que parfois un fourrage même très médiocre, acquiert
des qualités supérieures par son mélange aved-d'autres
aliments. Ainsi la paille seule, que l'on donne géné-
raloment au bétail pendant la saison d'hiver, est un
très mauvais fourrage·et Ie plus cher de totis; rnais'en
mélangeant avec des graines, et surtout avec des
plantes-racines, elle peut remplacer le foiu on tout
ou en partie.
- Tous les cultivateurs qui possèdent la connaissance

de leur art, c'est-à-dire qui cultivent avec intelli-
genco et raisonnement les différents travaux do cul-
ture, savent combien. il est important de donner à la
terre des engrais variés. O-, théoriquement, si cette,
variété de nourriture est importante aux productions
de la terre, il doit être raisonnablement permis dee
supposer qu'elle no l'est pas moins au bétail pour qui.
ces productions sont faites, et pour los besoins duq'uel
elles sont pour ainsi dire calquées. La pratique se
charge de justifier cette assertion.

.Il est reconnu qu'tin animal nourri exclusivement
de foin, on consomme énormémont sans être pour ce.
la dans un état de constitution et de santé en-rapport
avec la dépense, c'est-à-diro réellemorit prospèro. Une
vache qui ne recevra que de la paille sera toujours
maigre et no donnora pas de lait. Une vache qui -nò
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mangora que les betteraves donnera du lait, mais ne précaution. Sans nburrituro, pas do bétail; mais on-.

seragr en en se-u éttingtsonora, lPmloe t la con-

guère emeilleur état, et son produit en lait sa- coro.faut-il savoir la distinguor

ra de mauvaise qualité. Le foin est certainement très server en bonne condition, afin do prévenir les malai

nutritif, nais il ne se digère pas aussi bien seul que dies que certaines plantes peuvent occasionner.

mélangé à des fourrages verts ou à dos racines.L.i Dans beaucoup d'occasions, il vaut, mieux faire Io

paille est peu nutritive, les betteraves sont très sacrifice d'un peu de'fourrago avarié que do s'exposer

aqueuses. Les choux, même seuls, ne produisent que à perdre tout ou partie de son bétail.

la moitié de ce qu'on pourrait en attendre. Ln pre- C'est toujours une économie nial entendue que de

nant les nourritures séparées, on dirait qu'il leur faire consommer aux animaux des fourrages mauvais

manque quelque chose à. toutes. -Mais' en donnant à ou altérés; au contraire, en on faisant du fumier,. on

une vache une petite ration de paille, de betterave.s, leur donne un emploi utile et l'on évite ainsi des ma-.

de choux et de foin, elle fera merveille. ladies souvent mortelles.

Mais, dira t-on, les fourrages verts seuls, l'été, nour- Nécoseairement les cultivateurs qui abusent des

rissent bien le bétail ?-Oui, et la raison se comprend forces do leurs animaux et qui leur donnent une

facilement: 'est que ces fourrages verts contiennent nourriture impropre à leur. organisation, exploitent

des éléments très variés, c'est qu'ils sont placés dans leurs formes sans profit. Lorsque les aliments sont

des conditions favorables à la disgèstion. Cependant distribués au bétail en qualité et en quantité conve-

il est facile de constater, qu'en été, où les fourrages nables, selon son âcge, son état physiologique, la sai-

verts abondent, 'un. léger repas de foin sec ou de son, le genre de travail. ou de produit demandé, etc.,

paille est ardemment désiré par le bétail, surtout si alors les organes conservent leur force, leur énergie,

ces fourrages sont tendres et très aqueux. leur activité fecondo et toutes les fonctions s'exé-

S'il est des fourrages trop nutritifs, il en est aussi cutent régulièrement ; dans le cas contraire, cette

qui ne le sont pas ou qui no le sont guère. Parmi les régularité n'existant pas, les organes deviennent inac-

premiers, il- faut *ranger ceux qui sont par trop tis, l'animal languit, maigrit et finit par succomber.

aqueux, ou qui ont subi le contact do l'eau pendant

trop longtemps, et ceux même dont on a activé la Valeur alimentaire du petit-lait.

végétation par des engrais et que l'on fait consommer V

aux animaux. avant qu'ils n'aient atteint un dévelop- Dans plusieurs do nos paroisRes, la plus grande

Ppement suffisant. difficulté pour obtenir des patrons ou fournisseurs de

o es pe gtrsiès, lasser lait à une fromagerie provient de ce qu'un grand
les foins composés de plantes grossières, aqueuses, nombre do cultivateurs prétendent que le petit lait,

étiolées et de bas près, aussi bien que les fourrages résidu du lait qui a servi à la fabrication du fromage;

qui sortent de bons près, mais qui ont té lavés par ne vaut rien, que ce n'est que de l'eau pure ou à peu

les eaux de pluie, le débordement des rivières, etc,

et encore les fourrages qui ont vieilli dans les fe- près, et quo parconséquentil ne peutêtre avanti-

nile. La digestion de tels fourrages est difficile, et geusement donné comme nourriture aux jeunes ani-
maux.

leur usago prolongé pout entrainer les conséquences Cette question a été étudiée et longuement dis-

les plus désastrouses pour le bétail. cutée à une assemblée des membros de la Société d'in-

Les fourrages rouillés, moisis, poudreux, échauffés, dustrio laitière do la Provinco do Québoo, au mois de

et ceux qui ont séjourné pendant plusieurs années novembre dernier.

dans les fenils, constituent des fourrages irritants o srso ssion
qui, non seulement no fournissent pas les matériaux Voici ce qui est sorti do cette discu

propres à la nutrit*on, mais encore, leurs principes 10. Que le petit-lait renferme encore- beaucoup do

étant altérés, amènent la perversion dans l'organisme, principes nutritifs: matière grasse, caséine, albu-

en nuisant à l'édifice animal qui bientôt fléchit et mine, sucre et sols.

s'écroule. Ainsi voyons-nous apparaître chez les ani- '2o. Que le peu de cas quo l'on fait du petit-lait on

maux qui font usage do semblables fourrages, la bien des endroits n'a d'autre raison d'êtro que la

morve, le farcin, etc, maladies graves qui emportent n6gligenco avec laquelle on garde ce produit pour les

l'animal on peu de temps.' - patrons.

Mais il est des cultivateurs tellement pou sosciux 3o. Que le petit-lait, pour avoir toute sa valeur,

et négligents qu'ils necraignent pas même de donner doit être mis -à la fabrique dans des réservoirs don.

à loursanimaux dos plantes toniques, telos que ciguë, blés'on fer-blanc, lavés tous les jours.

holloboro, belladone, morelle, coquelicot, etc. Les 4 Que le petit-lait employé chaud et sortant des

graines ergotées, cariées, moisies, etc., agissent aussi bassins de fabrication est excellent et peut serviri

comme-toniques. De tels aliments ompoisonnont les l'élevage même des veaux.

animaux qui on font usage. Observons toutefois qu'il 5o. Que le petit-lait seul n'est pas un aliment com-

y a certaines plantes qui, vertes, sont vénéneuses, plot, et qu'il convient do compléter ce genre do nour-

mais desséchées ou cuites deviennent une nourriture riture par d'autres aliments.

plus que médiocre; pour oxemple les renoncules, les M.J. O. Chapais cite le fait que M. 'Brassard, de

aconits, etc. Mais d'autres conservent .toujours et Chicoutimi, a élevé quinze veaux avec du petit-lait

quand même leurs propriétés toniqu6s, telles que les pris sortant des bassins de fabrication. Jusqu'à l'âge

euphorbes qu'il faut arracher dos prairies. do quinze jours, ces veaux ont été nourris au lait

La nourriture bien coordonnée, que l'on destine au pur; 'onéuito ils ont été soignés avec du petit.lait ét

bétail, est la. richesse du cultivateur comme elle fait 10 livres de moulée par jour pour los 15 veaux. Co

sa ruine lorsqu'il n'y apporto aucun soin ni aucune i régime a -produit d'excellents résultats.

- --- 'r
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M. L. T. Brodeur, de St. Hugues, rapporte qu'un
patron de sa fabrique, M. Rousseau, a aussi élevé des
veaux avec succès, en leur donnant du.petit lait chaud
et'frais. ·

M. E. A. Barnard dit qu'il aété constaté que chauf-
for du petit.lait jusqu'à 125 ou 130 dégrés est un ex-
collent moyen d'empêcher sa décomposition rapide :
les ferments sont en grande partie détruite à cette
température.

M. J. M. Archambault dit que depuis plusiours
années il pratique l'engrais des pores avec le petit
lait et qu'il a obtenu des résultats qui surprendraient
certainement ceux qui prétendent que le petit lait
n'est que do l'eau. Par exemple, l'année dernière, un
lot de 14 cochons d'un an, pris maigres au printemps,
ont été mis a l'herbe et n'ont au rien autre chose que
du petit-lait pendant l'été. A la fin d'août ils ont été
renfermés et ils ont mangé jusqu'an 1er novembre,
vingt huit minots de grain en tout et. partout, et
qu'il n'exagérait rien en disant qu'ils ont donné
comme moyenne au.delà de 200 livres de lard chacun.

Culture des tomates.

Coux qui aiment los bonnes tomates, doivent se
donner le trouble de les bien cultiver, afin de les
amener autant que possible à la perfection.

Il n'y a pas de fruits qui aiment autant à être en
plein air et à l'exposition au soleil que les tomates.
Les plante doivent être très espacés et l'on doit faire
en sorte que les tiges ne trainent pas à terre; pour
cela, on doit leur donner des appuis sur lesque's les
tiges puissent s'étendre à volonté. De cette manière
le fruit sera plus exposé aux influences naturelles de
l'air et à la chaleur du so!eil, il aura un goût plus dé
licieux, sera plus gros et parviendra plus vite à ma
turité.

Tailler les arbres fruitiers.

Nous lisons dans un journal d'agriculture des Etats.
Unis:

" Ayant pratiqué pendant quinze ans la méthode
de tailler les arbres fruitiers à la fin de juin et ayant
réussi par ce moyen beaucoup mieux qu'auparavant,
lorsque, suivant l'habitudo ordinaire des jardiniers. de
ma localité, je les taillais en mai et quelques fois on
avril, je me crois autorisé à recommander de los tai!-
ler à la fin de juin, comme étant l'époque que l'on doit
préférer à toute autre. La taille des arbros, à cette
saison de l'année, se refermo plus vite quo. si elle était
faite au printemps.

Nécessité de bien nourrir et de bien soigner le bé-
tail.

Reconnaissons la nécessité do bien nourir et de bien
soigner le bétail. Agir autrement serait se condam.
ner à errer éternellement. Car le bétail est le nerf de
l'agriculture, lui seul peut l'animer. et la féconder

viande, du.beurre ou du fromage. Ayons donc du'bé
lail, beaucoup de bétail, mais à la condition de le
bien soigner et de le bien nourrir. Nous devrions en,
faire la basse, le pivot et la clef de voûte de tous
nos efforts en culture.

Apiculture.

S'il est avantageux d'empêcher les ruches d'essaimer.
-Presque tous les possesseurs d'abeilles désirent avoir
dos essaims, qu'ils regardent comme très avantageux,
on ce qu'ils leur procurent un accroissement de
ruches; mais ceux qui réfléchissent pensent différem-
ment: ils savent que les ruches qui essaiment four-
nissent moins de miel que celles qui-n'essaiment point,
que la qualité se réduit à rien dans les ruches qui
fournissent plusieurs essaims; d'un autre côté, ils
considèrent qu'une ruche bien garnie-d'abeilles four-.
nit une récolte bien plus abondante que celle qui
n'on a qu'un petit nombre. Ces faits leur suffisent
pour empêcher leurs ruches d'essaimer, surtout si
elles sont faibles; ajoutons qu'en agissant ainsi ils
évitent la surveillance, l'embarras de recueillir les
essaims et la crainte de les perdre; il est donc réelle-
ment avantageux d'empêcher les ruches d'essaimer.

Il ne faut cependant pas.conclure de ce que nous
venons de dire qu'il faille laisser les essaims s'accumu-
ler tous les ans dans la même ruche, quoique ce pût
être un avantage ; mais, avant de se décider à agir..
ainsi, il est prudent de consulter l'expérienco. Nous
conseillerons, lorsque les rnches sont suffisamment
garnies d'abeiles, de ne les empêcher d'essaimer que
pour fournir'des essaims artificiels, qui donneront
bien moins de peine et d'embarras que los essaims
naturels qu'on est exposé à perdre.

Moyen d'empêcher les ruches d'essaimer.-Une ruche
n'essaime que parce que lo nombre des abeilles étant
considérablement augmenté, elles se trou7ent mal à
leur aise, ce qui les force d'abandonner leur ruche.

D'après ce principe, il est évident que le moyen
d'empêcher cette émigration, c'est d'augmenter la
capacité dos ruches en proportion de l'accroissement
de leur population.

Ainsi, aux ruches à hausses,- on augmentera le
nombre de cases en les plaçant par le bas ; enfin, aux
ruches on cloche, on mettra une hausse de.4 à 5 pouces.

De la récolte des ruches.-Si le propriétaire d'abeil-
les veut conserver sa propriété, il est bien essentiel
qu'il mette des bornes à ses désirs, an no cherchant
point à s'emparer de tous ce que contiennent ses
ruchos. Il ne doit s'approprier que la superflu de la
provision que los abeilles ont amassée, s'il veut aug-
menter son revenu.

Dans quel temps on doit faire la récolte des ruches.
-La récolte des ruchas doit être faite lorsque les
fleurs commencent à paraître ; elles travaillent alors
avec plus d'ardeur à réparer leur porte. En faisant
cette récolte dans une autre saison, on expose les
abeilles à périr.

parce que lui seul peut, par le fumier, rendre à la
terre les principes fertilisants que les récoltes lui en. Choses et autres.
lèvent. Qiiconque a beaucoup do bon bétail fait deux

récotesl'ue das l8,chmpson fisat d.7 Lindustrie agricole.--La plus importante des industries est
sans contredit l'agriculture, puisque c'est d'elle que nous

récoltes, l'autro sur los marchés par la vente de la viennent les matières premières qui alimentent toutes le
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autres industries, et que c'est elle qui est la mère nourrie
de l'humanité et de'tout ce qui a vie. L'amélioration de l'a
culture est donc le plus pressant beroin de notre pays, car
cessairement l'agriculture laisse beaucoup à désirer pour
trer dans la'voie du progrès qu'elle- doit poursuivre pour
à la hauteur de sa noble mission.

Décourertes en fait de beurre et defronage.-Nous lisons ce
suit dans les Annales plilosoplhiques de C<arpenter (1884) :

..... Des expériences réceiÙtes ont démontré que la proj
tion du beurre dans le lait d'une vache que l'on nourrit p
dant le jour dars nu pâturage et que l'on enferme pendan
nuit dans une écurie chaude, était de beaucoup plus rand
matin que le soir; la première. contenant les 5-Gème go beu
par 100 livres, et la dernière seulement les 2-7ième: ce
était évidemment dù aut besoin diminué de matériaux de
piation pendant la nuit, lorsque le corps était tranquille e
peau dans un état de chaleur.

" On essaya alors à tenir la vache dans une étable pend
le jour et à la nourrir à la môme herbe et la quantité de beu
dans son lait s'éleva alors jusqu'à 51 sur 200. Mais ce meý
diminua la quantit,4 de substance fromageuse ou casée
(principe qui constitue à lui seul le fromage qu'on ob:ieni
lait), laquelle augmenta dès qu'on remit la vache patre
plein champ..D'où il parattrait que la nourriture dans l'éta
est plus favorable à la production du beurre, et le pAtur
plus avantageux pour produire le fromage."

Xos vaches Canadiennes.-La ferme-modèle de Ste Anne vi
de faire Pacquisition d'une autre vache Canadienne pur-sa
Ce nouveau troupeau sera gardé dans un pâturage à part, m
placé dans les mêmes conditions que le pâturage réservé
troupeau de vaches Ayrshires, afin de constater l'efficacité
ces deux races comme vaches laitières.

Nous venons d'acheter nousmôme une vache Canadiei
pur-sang qui nous donne actuellement quarante et une liv
de lait par jour, et nous croyons qu'elle augmentera en lait

On devrait nécessairement viser au bon choix des vaches
nadiernes que l'on peut améliorer comme étant très profital
à la laitorie. Elles sont très robustes et d'une bonne consti
tion ; et si on les choisissait bien, elles feraient, nous le croyc
une race aussi profitable pour la laiterie qu'aucune autre
pèce de bestiaux.

On n'a jamais donné à Pamélioration de nos vaches Ca
diennes l'attention qu'elles méritaient, et si on l'avait fait ai
en retirerions aujourd'hui de grands profits, maintenant c
l'industrie laitière est l'exploitation la plus payante d'
ferme dans la plupart de nos localités.

RECETTES

.Météorisation des bestiaux.

Voici un moyen de gnrir les bretiaux enflés par le chaul
ment de la nourriture sèche à la nourriture verte ou d'aut
causes: Ajoutez à une bouteille d'eau froide d'une pinte, i1
cuillerée d'essence do corna de cerf; abreuvez-en l'animal
s'il n'est point Eoulagé dans deux heures, répétez la dose.
remède a toujours réussi.

Guérison des insolations ou I coups de soleil."

Le moyen de guérir les insolations ans " coups de soleil "
consiste tout bonnement (le patient étant sur son séant),'à ren-
verser et maintenir sur son crâne ou sommet de la tête un
verre de table plein d'eau en ayant soin do retourner le verre
par un mouvement assez prompt, pour qu l'eau qui y est 'con-
tenue s'en échappe le moins possible. On a pour cela lo soin
d'étendre préalalement sur' la tête du malade un linge fin
(mousseline double on calicot) pour, au moyen d'un bourrelet
qu'on forme avec ce linge autour lu verre une fois renversé,
empêcher l'eau qui y est restée de couler trop facilement.

On voit peu après des globules' monter i la surface de l'eau
comme si ello entrait en ebullition; les atroces douleurs le téta
diminuent dès'ce moment-et finissent par lisparaltro tout à
fuit. On est ainsi guéri comme par miracle I Il faut probable-
ment avoir le soin do no pas trop tarder à appliquer ce remède.

ière EF La géraut de la Gazette des Campagnes, lector A. Proulx
gri- offro en vente des volumes de littérature très intércesante
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DISTRIBUTIONS DE PRIX
1885

LIBRAIRIE DE J. B. ROLLAND & FILS
Nones venons de recevoir notre importation de LIVRES DE RE-

COMPENSE POUR LES DISTRIBUTIONS
DE PRIX ET EXAMENS.

Les maisons d'éducation et Messieurs les Commissaires d'6-
cole trouveront à notre librairie une collection très complète
d'OUVRAGES EN TOUS GENRES comprenant plus le soi-
xante-quinze séries diffrrenftes, parmi lesquelles se trouvent
PLUSIEURS COLLECTIONS NOUVELLES DES PLUS AT-
TRAYANTES. Reliures et cartonnages à dessins nouveaux et
élégauts.

Notre assortiment comprend aussi une grande variété de
LIVRES DE PRIÈRES, d'OUVRAGES CANADIENS on riche
cartonnage, ainsi qu'un beau choix d'ouvrages et autres ar-
ticles convenables pour récompenses.

Un catalogue spécial do nos collections de livres et autres
articles scia adressé à toute personno qui en fera la de-
mando.

11 juin 1885.

J. B. ROLLAND & FILS,"
6 à 14, rue Saint-Vincent, Montréal.

.A. VENDRE
Bétail Ayrshiro : veaux mâles et génisses, pure race, avec

pedigrec ; un jeune taureau Ayrshire o doux ans, pure race,
avue pcdigrce.

Aussi: Moutons Cotewold, do choix. S'adresser à
J. B. BEAUDRY,

S- MAMc, Comté Verchères, P. Q.
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VEAUX. CANADIENS-JERSEYS, A VENDRE.
Les mères de ces veaux proviennent d'un superbe taureau

Jersey pur sang, frère de MARY rN F ST LAMBERTS,
laquelle a pro uit 867 LivREs DE BiEURE DANS ONZE MOIS.
Le père de ces veaux est égalniment un Jersey pur de grand
prix.-Il a coûté $500 A TROIS. MOIS et il a été importé par

M. ROMES STEPHENS, DE ST LAMiiBERT,

l'éleveur de MARY AiN. Ce taureau est également magnifique

On peut voir ces veaux, ainsi que leur père et mères, sur la
ferme du sonrsignd à Trois-Rivières, en s'adressant à M. Tho.
mas Fortin, Chemin des Forges.

Pour tous autres détails, s'adresser à

ED. A. BARNARD,
Directeur de l'agriculture, Québec.

1 LA

*1

-g
CHEMIN DE FER IN~TERCOLONIAL
1885---Arrangement pour la saisolîd'été---1885

Le et après lundi, 1er juin, les trains de ce chemin parti-
ront de la Station de Ste Anne (le- dimanche excepté) comme
suit:

Pour Lévis.-.....,.12.18 A. M.
Pour St Jean et Halifa.. 10.35 A. M.
Pour Lévis......... 10.58 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 4.27 P. M.
Pour Lévis............ 5.08 P. M.
Pour la Rivière-du-Loun 9 40 P M.

.Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention.
nel de l.Est.

..D. POT TINGER, Surintendant en chef.
FMM Bureau Eu chemin de fer,FERME-MODELE DU COLLEGE DE STE ANNE : Mntn .B.;2 i181

2 taureaux Ayrshire, avec pedigrees, de 5 ans.
1 taureau Ayrshire, avec pedigree, de 1 an.
2 taureaux Ayrshire, avec pedigrees, de 1 mois.
1 taureau Durham, sans pedigree, de 3 ans.

Aussi : plusieurs taureaux et génisses Ayrshire de 1 mois,
sans pedigrees.

S'adresser à JOSEPH ROY,
Directeur de. la forme-modèle,

Ste Aune de la Pocatière.

ECREMEUSE DE LAVA]L!
INSTRUMENTS de Paterson .5- )rre : Charrues d'acier,

Charrues à siége, Charrues a un cheval, Charrues à 2 et à 3
oreilles, Ierses et Cultivateurs à dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et à 2 chevaux, Moissonneuses, Lieuses, Rateaux,
Hacha-paille, Moulins à mouture ]Raymond, etc.

INSTRUMENTS de la Compagnie Uanuifacturière Mss:cy
Faucheuses Toronto, Rateaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs à graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Houes à cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre.

PETITS SEMOIRS A GRAINES DE RANDOLPH,
Fonctionnant à l'aide de la main, expédiés par la Poste pour
$1.75.

Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Charrues écossaises toute de fer, Charrues de Lamoureux,

Charrues tourne-oreille pour côtes, Herses carrées montant en
bois, Horses toutes de fer, IHerses.grubblers de fer, Boulever-
seurs à roues pour 2 chevaux, Cultivateurs, Sarcleurs et Ren-
chausseurs Arrache-souches et pierres, Baratte & Mfalaxeur
de Linch. Leaux à traire les vaches. Chargeurs de foin, Toua-
boreaux à étendre le fumier, Machines à battre, Cribles van-
neurs et séparateurs.

Machines à moudre de Vessot.
Ustensiles de beurrerie et engliie à vapeur, sur commande,

etc. Assortiment do pièces de réparations pour instruments ci-
dessus nommés, pour ceux de la maison .Beauchemin & Fils
pour faucheuses, Buckey. etc. Dents de Faucheuses. Tor-
denses.

Mouline à scie portatifs, Machine à battre à la vapeur, Ma-
tériel de fromgerie.

à vendre chez

28 zial 1885,

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.
110, rue St Paul, Québeo.

AUX CULTIVATEURS .
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aiguiseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.
- Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Charrues de fonte durcie et trompée, Charrues dacier meil-
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes en versoir
mobile pour cOteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky.

Cremoirs, Cribles ordinaires et Cribles séparateurs, Coupe
légumes, Cultivateurs assortis avece sarcleurs et ranchaus.
seurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées, Faneuses
peur étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gollons.
Godeudard et Machine à-scier les bûches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux,

Herses améliorées à charnière, Houe er Cultivateur à roues;
Hone à la main, Hache-paille (assortis) s'aiguisant lui-même,
Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

Moissonneuses les plus améliorées, Machines à~battre, sys-
tème Gray, pour un et deux chevaux, Scies rondes s'adaptant
à un pouvoir quelconque, Manipulateurs mécaniques pour le
beurre, Presse à foin, Rateaux à cheval améliorés.

Semoirs à graines de jardin, Semoirs à la- volée, Semoirs
combinés pour grain et graine de mil, Teneur de sac pour em-
pocher, Tombereaux écossais, Tombereaux pour étendre le fa-
uier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations do toutes espèces d'instru-
monts agricoles.

cHEZ

Gérant de la Cie .Manufacturière de Quibec.

MAGAsIN - - - 191, RUz ST PAUL. Q
FABRIQUE : 4 et 6, RUE DES BAINS. Q
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